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Olne sainte Anne.—Mme M. R,

B AIE SAINT-PavL,—Taveurs obtenues.—Mme 1., S.

b octohre 1894,

O1TAWA, — Je désire remercier la Bonne sainte Apne,
Par Ientremise des Annales, pour le prompt soulage-
ment qu'elle m’a apporté dans une maladie danzereuse.
<€ Su1d maintenant en pleine convalescence.

Gloire, amour, reconnaissance & la Bonne sainte
Anne ! —UNE ABONNEE,

11 octobre 1894,

N.-I), pE STANBRIDGE—Deux grices particuliéres
ont ¢té obtenues par interceszion de sainte Anne,

UNE FAMILLE RECONNAISSANTE.

‘ J. B. M., Ptre,

CHAMBLY, — Deux de mes paroissiennes désirent
témoigner leur reconnaissance a la Bonne sainte Anne
Pour des faveurs obienues. Elles ont promis la publi-
cation, dans les Annale:, si elles étaient guéries, et elles
désirent g'acjuitter de leur promesse. )

Madame Norbert Levreault souffrait depuis trois ans
d’une névralgie trés aigné. Depuis le mois de février
dernier, son dtat inspirait des craintes sérieuses. Au



